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LE SECOND TOUR DES 
,, 

ELECTIONS LÉGISLATIVES 

La majorité sortante es~ ramœn , e e 372à275 es 
Des changements 

en politique étrangère? 
Lonqu'IJ s'agit des élections qui 

se déroulent chez l'un de leurs 
partenaires, les gouvernements 
étrangers sont en général fort 
conservateurs. Dans one époque 
où le dialogue a remplacé un peu 
partout la confrontation, le pre­
mier souhait des capitales est 
généralement de retrouver les 
interlocuteurs familiers, d'éviter 
les inconnues. A cet égard, les 
résuJtats do second tour des élec­
tions françaises comblent les vœui 
de la plupart : à Londres comme 
à Bonn, à Alger comme au Caire, 
à Madrid comme à Bruxelles, et 
sans doute aussi à Moscou, les 
premières réactions sont plutôt 
celles du souJugE"ment. 

Cela dit, les partenaires de la 
France ne peuvent pas ne pas se 
poser la question dont débattent 
en ce moment même les états­
majors politiques parisiens. En 
quoi va con11lster I'« ouverture ,. 
quo les leaders do la majoritl\ ont 
promise plus ou moins ouverte­
ment aux réformateurs ? L'entrée 
éventuelle des amis de l\,IM. Leca­
nuet et Servan-Schreiber dans la 
majorité n'lmplique-t-eUe pas un 
inflécblssemeo1. de la politique 
extérieure ? La dé fa I te de 
M. l\,lanrlce Schumann u•an­
nonce-t-elle pas la nomination 
d'un nouveau minJstre des affaires 
étrani:ères pins centriste e1. dono 
plus européen ? 

La réponso à cette question 
Pffllll AD r.hef de l'F:tllt on pro­
blcme qui n'est pas simple, maïa 
Il semlt ri€!IIIIÎ de parla, en ce 
domaine comme dans d'autn,<1, 
sur le maintien pur et simple du 
« statu quo •· C!!rtM, le t.rrntlco 
des l'élormateurs n'est pas ni,ce.s­
saire à la majoriw pour gouver• 
ner. Maïa si l'ouverture f, un sens, 
elle ne peut aller sans qoclquPS 

et voit son équilibre interne sensiblement modifié 
•✓ La gauche a obtenu plus de voix que l'U.R.P. 

• Les réformateurs auront un gr9upe parlementaire 
Comme chaque lundl, M. Pomptdou s'est 

entretenu le 12 mars en fin de matinée avec 
le premier ministre. Cet entretien s'est pro­
longé par un déjeuner auquel étatent conviés 
MM. Giscard d'Estaing, Fontanet et Mar­
celltn. Il s'agit maintenant de tirer les consé­
quences, notamment dans la composttton 
et l'action de la future équipe gouverne­
mentale, des résultats des électtons légis­
latives. Cette consultatton s'est traduite par 
de profonds changements du personnel poli­
tique puisque cent soixante et un sièges ont 
changé de titulaire. La majorité conserve 
la majorité, mats, outre qu'elle S'est effritée, 
elle s'est renouveUe et s'est rééquilibrée au 
détriment de l'U.D.R. Cette torm.atton reste 
domtna11tc mats n'a plus la ma1ortU absolue 
à elle seule. Elle est ramenée de 372 d 275 
stèges. La gauche acquiert une représenta-

tton parlementaire plus importante, bien que 
la discipline du désistement n'ait pas joué à 
pletn. EUe o'bttent toutefois plus de votx que 
l'Union des républicains de progrès. S'il 
n'obtient pa.s un grand nombre de sièges, le 
Mouvement réformateur en a suffisamment 
pour espérer constituer un groupe à l' Assem­
blée nattonale. 

La consultatton s'est enfin caractérisée par 
une parttctpation accrue par rapport au 
premier tour (81.80 % au lte1t de 81.22 %J. 

Satisfaction dans la ma1orité. su,·tout chez 
les républicains indépendants. Qttz appellent 
à un rapprochement des centristes et des 
libéraux; volonté chez les réformateurs d'en­
treprendre « les réformes haràtes » r,ropo­
S!'es var M. Pomptàou , déception a 
gauche, c li e;; les soctaltstes du moins. 
Telles sont les principales rëacttons enre-

gistrées dans la nuit de dimanche d lundt. 
Les dirigeants de la C.G.T. et àe la 

C.F.D.T. reprendront contact le teuài 
15 mars, mais aucune déclaration officielle 
n'est prévu à l'issue de cette rencontre. 

e A L'ETRANGER, le maintien au pou­
voir de la 1natorité sortante est accueilll 
avec un certain soulagement, mais l'on es­
compte généralement, en se fO'Tldant sur 
l'appar!tton d"un groupe réformateur et sur 
les souhaits exprimés pendant la campagne. 
une politzque européenne plus active de Pa­
ris. De nombreux messages de /éltcitations 
ont été adressés d M Pierre Messmer. La 
satzsfaction qu'inspire la « stabilité fran­
çatse » a été otttctellement exprtmée dans 
plusieurs capitales L'échec personnel de 
M Maurice Schumann. ministre des al/aires 
étrangères, y a fait sensation. 

• LA RÉPARTITION DES ÉLUS 
PARTIS OU TENDANCES 

ELUS 

SORTANTS 1• tour 2• tou, 
GAINS 

TOTAL ou 
PERTE~ -----------~1---- - ---P.C.F. -·· ................ . 

P.S.U. ot extr. gauche ..... . 
U.G.S.D.-P.S. . . . . ...... _. 
U,G S..D.-Rad. g,unili'.J •• ~ .. . 
R<Hormeteurs ........ , .... . 
U.R.P.-U.D.R. . ............ , 
U.R.P.-Rép. ind. . ........ . 
U.FLP.-C.D.P. . ............ . 
Divers .................... . 

34 8 
l 

u 
'8 'P.,. 
15 (2) 

273 26 
61 13 
26 (3) 6 
24 (4) 6 

483 (5) 60 -m- 487 (G) 

PARTIS OU TENDANCES 

P.C.F ..................... . 
P.S.U .................... . 

ASSEMBLEE ELUE 
8N JUTN 1968 

34 

F.G.v.·; .• S.Ff-C. e.t Co 1V., -.,-'-'"...,...._51 
F.l!l&r.S.-r11.d :aiu ....... . 
P.D.M. ..... .... .. ....... 33 
U.D. V• ou U.D.R.. . . . . . . . 293 
Rép. ind. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61 

Divers , ................... . 9 

487 

ASSEMBLEE ELUE 
EN MARS 1967 

73 
4 

\ 1 ' 
91 
2!> 
41 

200 
42 

11 

487 

Équité 

D 'OU vient que, contraire­
ment à la bonne tradi­
tion, les partis ne se 

déclarent pas tous entièrement 
satisfaits ? Aucun même ne 
l'est vraiment. 

Lo gauche a doublé le 
nombre de ses sièges et accru 
notablement celui de ses voix. 
Mois elle n'a pas, et de fort 
loin, la majorité des sièges. 
Sons parler du mode de scrutin, 
un découpage plus hon·nête lui 
en aurait donné davantage ; il 
n'aurait pas suffi à lui offrir 
la victoire. 

Lo majorité reste la majorité. 
Mois ses trois composantes 
perden1 nombre de sièges et lo 
dontl!'f'onte près d'un sur trois. 
L'U.D.R. n'aura plus à elle 
seule lo majorité à l'Assemblée 
nationale. 

Les réformateurs sont à la 
fols les ortlsops et les victimes 
du succès de la majorité. De 
leurs deux objectifs, l'un est 
atteint de justesse; ils pour­
ront constituer un groupe à 
e..1x. L'autre est manqué ; ce 
groupe ne leur permettra guère 
de compter. Pour être le fléau 
de lo balance, il fallait qu'ils 
privent la majorité de la 
majorité. En pesant d'un seul 
côté, ils ont garanti son succès, 
et leurs électeurs ont toit 
presque partout l'appoint en 
basculant vers lo majorité. 

Ainsi d :icun peut ~trc 6 la 
fois mécontont et satisfait. Lo 
discrétion de tous est à la 
mc~urc de leur déception. 

J. F. 

(Lire la suite page 4 l'" col.) 
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elle ne peut aller sans quelques 
concessions au thèses européen­
nes de M.. Lecanuet : déjà, en 
1969, l'ouverture vers les centristes 
avait été suivie de la levée du 
veto français à la candidature de 
la Grande-Bretagne. 

De toute façon la diplomatie 
française é ta i t devenue plus 
passive depuis un an ; son " pro­
fil bas ,. contrastant avec la 
témérité des lnltiat1,es gaullistes. 
supprimait certains mot I r s de 
désaccord avec le centre. Ainsi, 
s'il est VTlli que M. Lecanuet 
est plus r a v o r a b 1 e à ls.raël 
que l\l. Pompidou, le second s'est 
raptirocbé « objectivement • du 
premier en faisant savoir dans 
sa conférence de presse de j:'lD­
vier, sur un ton parfaitement 
désabusé, que la France n'avait 
aucune suggestion à faire pour 
un règlement au Proche-Orient 
Et les liens tissés par la France 
avec certains pays arabes sont 
d"autre part si étroits qu'il paraU 
bien difficile de les nmettre en 
question. 

De même, la vieille querelle do 
gaulllsme et du centre d'opposi­
tion sur l'atlantisme semble de­
passée, dans la m e s u r e où 
M. Pompidou est plus atlantique 
qu'U y a trois anR, ~l. Lecanuet 
un peu moins : non seulement. 
en effet, le leader réformateur ne 
demande ,m~ le retour de la 
France dans l'OTAN, mais il 
semble se rendre com11te aussi 
c1u•iJ n'est plus possible, en 1973, 
de con5troire l'F.orotle. nota m­
ment sur le plan monétaire, 
sans résister, voire s'opposer, an:s 
Uats-lln1s. 

Certes, s'il s'a,;it de conces­
sion, Importantes à la snpl'ana­
tionalité eu de l'élection du Par­
lement europi,ea au suffrage 
universel, M. Lecanuet ne doit 
1111s trop attendre de l\-1. Pom111-
dou. Celui-cl n'est pas seul d'ail­
lrurs au ic'in de ln Communauté 
des Neuf à s·y opposer. En re­
VWlCbe, une Initiative ~ poll­
Uq11e 1) en mnllere européenne. 
1mrtnnt pnr e:semple sur une 
coordination lnstltutionnclle des 
J10Uliquc3 étt·:mgères. n'est rms a 
c:sclure. En effet. comme le mon­
tn· une foi, de plu~ la crisP mo­
netairc, Ir:$ Neuf sont eneo1·e bleu 
loin de f1urc 11reuve de la solida­
rité économu,ne sur laquelle on 
:-. l011gtempa compté llOUr sen,ir 
de locomnth'o à l'unlfkatlon do 
lieux continent. Il faudra donc 
Ilien tt'onver autre chose. 

(1) Les radicaux de gauche sont : MM B~rtbouln, BIIJO.rea, Paul Dura!· 
four, Robert Fabre, Maurice Faure, Gabas. Massot et Ver. 

t2) Les députés sortants réformateurs sont : MM. Abelln, Boudet, 
Brlane. Ou rafou r Halbout. lbuel, Laton. Médecin, Péron net. PldJot, Rossi. 
Sanford, Scbloeslng, Servnn-Schrelber et StehJln. 

(MM. Boutard, Cbazalon, Dronne et Sudreau) ; trois ex • socialistes 
(MM. Ouille. Lejeune, et Vlnatler) ; trois sans étiquette tMM. Cbnrles, ---------------­
Hunault et Royer) ; 1111 rnd1cal (Mme Tbome-PatenOtre) et un extrême 
gaucho tM. Cés111re1. En 1973 : quatorze divers maJorlté. trois divers gaucho 
et deux sans étiquette 

(31 Les députés C.D.P. sont : MM Achille-Foula, Barbcrot, Barrot, 
Bernar<l·Reymond. Beuclcr. Brugerolle. Bourdellès. Capelle. Cazenave, Cer­
neau. Claudius-Petit, Commenay, Dass!é. Desnnlls. Douzans, Fouchler. 
Hersant. Jouffroy. de Montesoulou. 011:vro. Pelzerat, Poudevlgne. Rouxel. 
Sallenavf', Rlchou• et Stnsl. 

(4) Nous classons dans les «divers» douze ex-0 O.R. tMM. Cbnpalaln, 
Charret. F'ouchet. Frys, Hébert, Modiano, Nollou, David Rousset. Slbeud,• 
Vallon, Vancalster et Jacques Vendroux) ; quatre P.D.M. ou apparentés 

(51 Quatre circonscriptions étalent sans titulaires : la <1euxlôme <lès 
Bnuts-de-Setne tM Lnver1Jnc. O D.R., est décédé Le 13 aoOt 1972): la 
clnqulème de t'llle-et-Vllalne tM Beauverger. O.D R., est décédé le 14 sep· 
tembre 19721 : la vingt-neuvième de Paris (M. Rlves-Hen,.Ys, et-0.D R., a 
donné sn démlssloo le 15 mal 19721 : la deuxième des Pyrénées-Orient.ales 
(M. Arthur Conte. o.D R .. a donné sn démission le 21 Jolliet 1972). 

du premier secrétaire du parti so• 
clallste ne lui ont pas valu la ven• 
geance de ceux devant lesquels Ils 
étalent prononcés puisque la Breta· 
gne est au nombre des réglons vù 
le parti socialiste progresse. gagnant 
un siège dans le Finistère. un darts 
le Morbihan, un dans les Côtes-du· 
Nord. et un en Lolre-Allantlque. Mais 
il faut bien convenir qu'au lende­
main du second tour des élections 
législatives ils r,'apparaissent pas dé-

(6) Manquent tes circonscriptions suivantes : deuxième de la Réunion, 
Polynéslo rrnnçnlse et deuxième de Corse. 

pourvus de bon sens. C'est un fa1t 
que la majori'é. qui avait déjà mon· 
tré sa capacité de réslstanr.e le 
4 mars. s·est beaucoup mieux sorlle 
que ne le pensalen1 nombre d"au 
gures et de sondeur~ d"une épreuve 
qui paraissait singulièrement gra,e 
compte tenu de toutes les aspira­
tions à une • ncuvelle société • qui 
s"étaient exprimées e• de toutes les 
promesses que le pouvoir avait dO 
faire C'est ur, fait oue la France qui 

s'était montrée conservatrice au pre­
mier tour a prouvé au second qu'elle 
n'était disposée à accepter ni •e 
• chambardement • comme l'a :lit 
M. Peyrefitte. secrétaire général de 
!'U.D.R., ni une aventure dont 
M. Pompidou avait prévenu, à deux 
reprises. qu'elle ne pourrait se aol· 
der. selon lui. que par la perte de 
toutes les libertés 

RAYMOND BARRILLON. 
( Ltre ta mite vage 4. 3• col.) 

S'adressant au début du mols de 
février à ceux qui s'étaient rassem• 
blés pour !"entendre à Lorient, 
M. François Mitterrand leur avait d 1t 
avec le sourire : « Le lundi, ils fan• 
cent les artichauts dans la cour des 
préfectures, le mardi c·est au tou, 
des pommes de terre, le mercredi 
lis barrent les routes, le leudl Ifs 
cassent les vitres, le vendredi lis 
bloquent l'avenue de /'Opéra et 
conspuent le ministre des llnances, 
le samedi Je ne sais pas ce qu'ils 
font, et le dimanche .. lis votent pou, ,------------------------------------------------
le gouvernement ... Ne riez pas, li n'v 
a pas que les Bretons qui fassent 
comme çe 1 ~ 

Ces propos ml-Ironiques ml-amers 

AU J()I Ill LE J()l !R 

Changement 
Les ·voilà donc termtnées 

ces élections législattves qui 
nous occupatent depuis si 
longtemps, trop longtemps 
peut-être. Elles vont nous 
manquer, a1:ec tout leur cor­
tège de sondages, de prévi­
sions, d'esttmations et de 
fourchettes On avait fini par 
s·y hanit11er 

La reat,té. ftnalement, se ré­
vèle bien moins excitante que 
la futurolog1e. Contrairement 
aux habitudes en pareil cas. 
personne n'a de qum pavot­
ser, mats tout le monde trouve 
son petit - t<JUt pettt -
compte au résultut Rten ne 
sera tout à fait pareil, et s1 
quelque chose est changé, ce 
ne sera 1)0S qrnnd-chose. 

Il est vrai qu'on parle beaû­
coup de chanyement Espérons 
qu'on ne se conten/era pas de 
continuer à en parler pendant 
cinq ans encore. 

ROBERT ESCARPIT. 

S'AFFRANCHISSANT DE 1LEURS OBLIGATIONS VIS-A-VIS DU DOLLAR 

La France, l'Allemagne et quatre autres pays de la C.E.E. 
décident de laisser ensemble ~flotter~ la monnaie américaine 

Le deutschemark est réévalué de 3 % 
Réunis en conseil à Bruxelles dimanche, les 

ministres de l'économie et des finances des pays 
de la C.E.E. se sont séparés lundi à 3 heures du 
matin, aprés avoir pris plusieurs importantes doci­
sions qui constituent leur réponse à la crise 
ouverte par la seconde dévaluation du dollar et 
qui devrait être bien accueillie par les Etats-Unis. 

Les pays de la C.E.E. dont les monnaies ris­
quaient de faire l'objet d"une nouvelle demande 
spéculative sont convenus de s'affranchir de l'obli­
gation de soutenir le cours du dollar tout en 
continuant de limiter entre olles les marges de 

fluctuation autorisées. Il s'agit de la France, de 
la République fédérale d'Allemagne, des Pays-Bas. 
de l'Union belgo-luxembourgeoise et du Danemark. 
D'autres pays, dont la Suède et l'Autriche - et 
peut-être l'Espagne, - pourraient s'agréger à l'en­
semble monétaire européen ainsi forme. La Suisse. 
pour sa part. n'envisagerait qu'une association • de 
facto•· 

SI on compare les réactions 
suscitées à qua.Lorze mols de dls­
t 11 nce par la première et la se­
conde Mvaluatlon du dollar. on 
mesure l'impossibilité croissante 
devant laquelle se trouvent le.~ 
gouvernements de nier les réall­
tks, et cela quelles que soient les 
interférences politiques Le 18 dé· 
cembre 1971. les ministres de 
l'économie et des finances du 
groupe des Dix, réunis dans un 
palais néOgotlitque de Washing­
ton croyaient encore ou a!fec-

Pour éviter que le bloc européen ne soit dès le 
départ soumis à de trop fortes tensions sur le 
marché, le gouvernement de B o n n a décidé de 
réévaluer le deutschemark de 3 %. 

talent de croire qu'il suffisait 
d'instaurer de nouveaux rapports 
de parités pour résoudre la crise 
monétaire. 

Cette vue mercantiliste (ai-ée 
sur les seuls problèmes de com­
merce exMrieur> a montré son 
tnsufîlsance durant tou~e l'année 
1972, où, sauf au cours a·une 
brève période. on a vu le dollar 
faiblir à nouveau bien qu'il eût 
été dévnluê. Après la. deuxième 
dëvalua.tton du dollar, annoncée 
le 12 février ae111ier, toute mu-

sion est devenue impossible. 
puisque moins de quinze Jours 
nprès cette date la devise amèn· 
calne s•ef!ondralt sur les marchés 
parce que personne ne pouvait 
plus croire à un système selon 
lequel la valeur de la. devise 
améi·icalne n·est soutenue qu'au 
prix d'une accumulation de nou­
veaux dollars <«balances dollars» i 
par les banques cent:ales d'Eu­
rope. 

PAUL fABRA. 
r Lire la suite page 43. 1'" col.J 
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